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Société Une imagequeFrançoisHollandeveutpurgerde lamémoire
française : celled’une famille chasséed’Algérieaprès le 19mars
1962. “Lavaliseou le cercueil” commeondisait alors…

u

19mars :nonàlacommémoration
delahonteetdudéshonneur !

Grande pétition nationale
Ladécisionduchefde l’État de célébrer le “cessez-le-feu”du 19mars 1962estuncoupdepoignard
porté auxpieds-noirs et auxharkis, dontplusde 100000ont été assassinés après cettedate.
À l’initiativede“Valeurs actuelles”, lesplus importantes associationsnationalesde rapatriés s’unissent
pouradresser cettepétition solennelle auprésidentde laRépublique.Tous lesFrançais et tous les élus
sont appelés, à leur tour, à la signer surnotre site. Pourdirenonà l’attitude indignedeFrançoisHollande
etdes lobbiesde la repentance. Supprimer les ruesdu 19-Marsdenosvilles et villages.Et rendre justice,
enfin, auxpieds-noirs, auxharkis et à tous les rapatriés. Poureux.Pour laFrance.Etpour l’Histoire.
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communauté nationale et d’aviver
les blessures de milliers de familles
de Français.

En f in , en commémoran t l e
19 mars 1962, François Hollande, en
plus de jeter le voile noir de l’oubli
sur les souffrancesd’unepartie de ses
compatriotes, poursuit sa démarche

de repentance vis-à-vis de l’Algérie,
qui célèbre le 19mars commeune vic-
toire et exige que ne soit reconnue
qu’une seule catégorie de victimes.

L’histoire de la guerre d’Algérie
ne saurait s’écrire en noir et blanc.

Toutes les souffrances doivent
être respectées et tous les drames
reconnus.

C’est la raison pour laquelle nous
invitons le président de la Répu-
blique à prendre toute la mesure du
trouble et de la colère que la célébra-
tion d’une date aussi inique pour la
mémoire nationale et insultante
pour celle de milliers de victimes
provoque et lui demandons solen-
nellement de prendre les initiatives
nécessaires pour revenir sur l’offi-
cialisation de la date du 19mars 1962.

De la même manière, nous invi-
tons tous les maires, élus, conseillers
municipaux à décider ou à demander
que soient débaptisées toutes les rues
et places du 19-Mars-1962 qui consti-
tuent des taches indélébiles dans
nos villes et villages et insultent les
consciences et la mémoire fran-
çaises.

Il y va de l’unité de la nation et de
l’équité desmémoires. ●

Pour la première fois depuis la fin
de la guerre d’Algérie, un président
de la République, François Hollande,
a décidé d’assister aux commémora-
tions du 19 mars, alors même que
tous ses prédécesseurs, à commen-
cer par le président François Mitter-
rand, s’étaient toujours refusés, dans
un esprit de concorde, à reconnaître
par leur présence cette date des plus
contestables.

Il y a cinquante-quatre ans, unmil-
lion de Français d’Algérie subissait en
effet un exode dramatique et plus de
100000 harkis et pieds-noirs étaient
assassinés par le FLN dans l’indiffé-
rence générale, pour la plupart après
ce “cessez-le-feu”du 19mars 1962.

En décidant d’accomplir cette
démarche, le chef de l’État a choisi
délibérément de tourner le dos à une
partie de ses compatriotes et d’affi-
cher son mépris pour les drames de
dizaines de milliers de victimes :
appelés du contingent, militaires
engagés, pieds-noirs victimes d’enlè-
vements et d’assassinats, notamment
lors des terribles journées du 26mars
1962 àAlger et du 5 juillet 1962 àOran,
et, bien sûr, harkis massacrés dans
d’indescriptibles conditions.

En prenant le parti d’honorer à
cette date funeste le souvenir des
civils et militaires français disparus
lors de la guerre d’Algérie, François
Hollande a choisi aussi de sacrifier la
vérité historique, car chacun sait que
le “cessez-le-feu” du 19 mars 1962
n’a jamais été respecté et que, loin
d’avoir marqué la fin de la guerre, il
symbolise, bien au contraire, le
début du déchaînement des vio-
lences contre les Français d’Algérie.

Comment ne pas rappeler, en
effet, que 80 % des victimes civiles
françaises de la guerre d’Algérie ont
été assassinées par le FLN après les
accords d’Évian ?

En affichant son soutien à la seule
date du 19mars, rejetéepar la quasi-
totalité des associations d’anciens
combattants et par l’ensemble des
associations de Français d’Algérie,
harkies et pieds-noires confondues,
le chef de l’État a en outre fait le choix
de la provocation.

Alors que son rôle aurait dû être
d’apaiser les mémoires et d’unir la
nation dans le souvenir, François
Hollande a pris le risque de diviser la Signez,vousaussi,notreappel surwww.valeursactuelles.fr

ThierryRolando, présidentnational
duCerclealgérianiste ;
AlainAlgudo, présidentduComité
dedéfensedesFrançaisd’Algérie ;
JacquesAlim,présidentd’Ajir
(Association justice information
et réparations)pour lesharkis ;
Jean-MarieAvelin, président
duComitéVeritas ;
Gilles Bonnier, secrétaire général
duComitéde liaisondesassociations
nationalesde rapatriés ;
MauriceCalmein, président
deSOSOutre-mer ;
BernardColl, secrétaire général
de JeunePied-noir ;
Denis Fadda, président
de l’associationFrance-Afrique ;
Nicole Ferrandis-Delvarre,présidente
de l’Associationdes famillesdes victimes
du26mars 1962etde leursalliés ;
Michel Lévy,présidentduGroupement
nationalpour l’indemnisationdesbiens

spoliés ouperdusoutre-mer ;
StéphaneLucci,présidentde l’Union
syndicalededéfensedes intérêts
desFrançais repliésd’Algérie ;
FrancetteMendoza,présidente
de l’Amicalenationaledes enfants
de l’Algérois ;
ClaudePoli,présidentde laFédération
nationaledes rapatriés ;
ClaudeRochette,présidentde
l’associationSouvenirdu26mars 1962 ;
Roger Saboureau, secrétaire
deSecoursdeFrance ;
Yves Sainsot,présidentde l’Association
nationaledesFrançaisd’Afrique
duNord,d’outre-meretde leursamis ;
Jean-Claude Simon,président
desAmitiés oraniennes ;
Susy Simon-Nicaise,présidente
de l’Associationdumémorial
nationaldesdisparus ;
Jean-FélixVallat,présidentdelaMaison
desagriculteurs françaisd’Algérie.

Les signataires

“Nous invitons
le président
de laRépublique
àprendre les initiatives
nécessairespour revenir
sur l’officialisationde
la date du 19mars 1962.
De lamêmemanière,
nous invitons
tous lesmaires
à décider que soient
débaptisées toutes
les rues et places
du 19-Mars-1962
qui insultent les
consciences et la
mémoire françaises.”


